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climat s^'îi quoique rigoureux, menant une vie frugale,

éprouvée par les travaux de la terre, par les fatigues des

voyages, par les dangers de la guerre, la population du

Canada se développait forte et vigoureuse. Les consti-

tutions affaiblies succombaient sous ces rudes épreuves,

tandis que les individus à tempérament robuste résis-

taient, et devenaient les tondateurs de races acclimatées

et vivaces."

Le Révérend Père Charlevoix dit :
'* Tout est ici de

belle taille et le plus beau sang du monde, dans les deux

sexes
»

Charlevoix, dont l'esprit observateur a saisi ce qui se

passait sous ses yeux, écrivait en 1720: "On ne voit

point en ce pays de personnes riches, et c'est bien dom-

mage, car on y aime à se faire honneur de son bien, et

personne presque ne s'amuse à thésauriser. On fait

bonne chère, si avec cela on peut avoir de quoi se bien

mettre, sinon, on retranche sur la table pour être bien

vêtu. Aussi faut-il avouer que les ajustements font bien

à nos créoles. L'esprit enjoué, les manières douces et

polies sont communs à tous ; et la rusticité, soit dans le

langage, soit dans les façons, n'est pas même connue

dans les campagnes les plus écartées. Les Canadiens,

c'est-à dire les créoles du Canada, respirent en naissant

un air de hberté qui les rend fort agréables dans le com-

merce de la vie."


